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Monsieur le Président de l’Assemblée du Fonds pour l’Environnement Mondial, 

Monsieur le Directeur exécutif et Président du FEM, 

Excellences, 

Mesdames et Messieurs les Ministres, 

Distingués Délégués, 

Chers Partenaires au Développement, 

 

Permettez-moi, au nom du Gouvernement de la République de Guinée-Bissau et de Son Excellence 

le Président de la République, le Général de l’Armée Horta N’Ta-a, d’exprimer nos sincères 

remerciements au Gouvernement de la République d’Ouzbékistan pour l’accueil chaleureux réservé 

à notre délégation ainsi que pour l’excellente organisation de cette Assemblée dans la ville historique 

de Samarkand. 

 

Le thème de cette Assemblée — « The Last Sprint towards 2030: Implementing the Nature-Climate-

Pollution GEF-9 Agenda » — nous rappelle l’urgence d’agir collectivement et de manière intégrée 

pour répondre aux crises interconnectées du climat, de la biodiversité et de la pollution. 

 

La Guinée-Bissau, en tant que Petit État insulaire en développement, demeure particulièrement 

vulnérable aux effets des changements climatiques. L’élévation du niveau de la mer, l’érosion côtière, 

l’intrusion saline et la dégradation des écosystèmes affectent directement notre littoral et l’Archipel 

des Bijagós, reconnu pour son exceptionnelle richesse écologique. 
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Dans le même temps, l’avancée de la désertification dans les régions de l’Est et du Nord du pays 

entraîne l’assèchement des réserves d’eau douce, la réduction des pâturages et la baisse de la 

production de cajou, principale source d’exportation et de revenus pour des milliers de familles 

rurales. 

 

Ces défis démontrent clairement que les questions liées à la nature, au climat et à la pollution doivent 

être abordées de manière intégrée. La dégradation des écosystèmes accroît la vulnérabilité climatique, 

tandis que la pauvreté environnementale favorise l’insécurité alimentaire et les pressions sociales. 

 

Face à cette réalité, la Guinée-Bissau a engagé plusieurs réformes et initiatives stratégiques. Nous 

poursuivons la mise en œuvre de nos Contributions Déterminées au niveau National, de notre Plan 

National d’Adaptation, ainsi que des politiques de restauration des écosystèmes, de gestion durable 

des terres et de promotion des énergies renouvelables. 

 

Notre expérience montre que les solutions fondées sur la nature constituent des réponses efficaces et 

durables. Les programmes de restauration des mangroves, de conservation des aires protégées et 

d’adaptation côtière ont permis de renforcer la résilience des communautés locales tout en protégeant 

la biodiversité et les moyens de subsistance. 

 

Nous avons également tiré d’importantes leçons de la coopération avec le Fonds pour 

l’Environnement Mondial, le PNUD, le PNUE et d’autres partenaires techniques et financiers. Les 

projets intégrés produisent des résultats plus durables lorsqu’ils associent les communautés locales, 

les jeunes et les femmes dans les processus de décision et de mise en œuvre. 

 

Excellences, 

 

À l’approche du neuvième cycle de reconstitution du FEM, la Guinée-Bissau souhaite souligner 

plusieurs attentes prioritaires. 

 

Premièrement, nous appelons à un accès plus simple, plus rapide et plus équitable aux financements 

pour les Petits États insulaires en développement et les pays les plus vulnérables. 

 



Deuxièmement, nous encourageons le soutien à des solutions transformatrices et évolutives, 

notamment : 

 

• l’agriculture intelligente face au climat ;  

• les ceintures vertes pour lutter contre la désertification ;  

• la restauration des mangroves et des écosystèmes côtiers ;  

• les systèmes d’alerte précoce ;  

• ainsi que les technologies propres et les énergies renouvelables.  

 

Troisièmement, nous estimons essentiel de renforcer les capacités institutionnelles et scientifiques 

nationales afin que nos pays puissent mieux planifier, mettre en œuvre et suivre les actions 

environnementales. 

 

Investir dans la nature, c’est investir dans la résilience climatique, dans la lutte contre la pauvreté et 

dans un avenir durable pour les générations futures. 

 

La Guinée-Bissau réaffirme son engagement en faveur du multilatéralisme environnemental et de la 

coopération internationale comme fondements indispensables pour accélérer l’action 

environnementale mondiale à l’horizon 2030. 

 

Je vous remercie de votre aimable attention. 

 

Vive la coopération internationale. 

Vive le Fonds pour l’Environnement Mondial. 

Vive la solidarité entre les peuples. 

 

 


